
 

Réflexions pour le Carême 2021    

Samedi après les Cendres (2021-02-20) 

Traditionnellement, on obtient les cendres de l’entrée en Carême en brûlant les branches du dimanche 

des Rameaux de l'année précédente, qui symbolisent les palmes qui ondulaient dans les rues de 

Jérusalem pour accueillir l'entrée triomphale de Jésus. Le lendemain, on criait "crucifie-le". L’histoire 

tourne. Brûler les palmes, c'est comme brûler des souvenirs. Les puissances coloniales européennes 

ont encore du mal à lâcher l'empire, à digérer la honte de l'impérialisme. C'est pourquoi il leur est 

difficile d'accueillir les enfants des peuples colonisés au sein de leur famille. Des souvenirs personnels 

s'accrochent aussi à nous. Il en va de même pour le combat avec l'ego, pour une personne comme 

pour une nation. 

Mais la vie est toujours en train de commencer. Cette fois-ci, qu'elle soit plus simple, plus humble et 

plus douce : une nouvelle attitude pour une nouvelle vie, parsemée de petits actes quotidiens de 

gentillesse, débarrassée du protectionnisme, de la domination et de l'exploitation. Le choix est 

toujours là : devenir le royaume de Dieu, être accueilli dans le règne de Dieu, a changé. Une seconde 

chance est infiniment disponible : Dieu n'est pas comme nous, mais il veut que nous devenions comme 

lui. 

Les cendres signifient que tout est brûlé. C'est le dernier signe visible du passé. Tout finira par 

s'enflammer ainsi, nous disent les cosmologistes. L'apocalypse est à venir. Aujourd’hui, feu de joie des 

vanités.  



Nous ne pouvons pas faire autrement qu'apprendre à accepter la mortalité : celle de tous les 

attachements, les grands projets, les plans, les fantasmes - un sacrifice en holocauste offert au seul 

réel, le moment présent. Brûlé par le mantra. La perte est douloureuse mais pas violente. Une 

transformation par le grand amour qui ne connaît pas d’attachement, qui ne s'accroche à rien. La mort 

de l'ego semble terrible mais plus douce que nous ne le craignons. Cela dépend de la durée de notre 

résistance. St François l'a louée : "Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur la mort corporelle, à 

qui nul homme vivant ne peut échapper". 

Des cendres dans la bouche maintenant. Bientôt la douceur de la Parole de Dieu sur la langue. Le 

poison avalé devient médicament. La méditation nous ramène sur terre. Dieu a dit à Adam : "Tu es 

poussière et tu retourneras en poussière". La vérité de l'impermanence, nous la remettons à plus tard, 

comme un point de l'ordre du jour dont personne ne veut débattre mais qui finit par prendre le dessus. 

Le mercredi des cendres prépare le vendredi saint. La peur aussi est brûlée dans le feu de l'amour. 

Le Carême est un temps de deuil joyeux – de perte et de rétablissement, de retour à la vraie santé. On 

se sèvre des fausses médecines, des fausses consolations. Nous faisons face à la réalité nue, dépouillée 

de tout ornement. Nous découvrons la beauté transcendante, le trésor dans des vases de terre. Le 

Saint Graal. Le secret de l'alchimiste. La perle de grand prix. Le retour du fils prodigue. La vie éternelle 

qui n’a pas connu de naissance et ne peut pas mourir. Naissance éternelle qui consume la mort.  

Rien à craindre. Ne craignez pas le néant. 

Jésus disait « ne prenez donc pas un air triste, faites briller votre visage », car ce n'est pas triste. Laissez 

les cendres s’évanouir d’elles-mêmes. Dites le mantra comme un amoureux. 
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